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LES ÉVÉNEMENTS 
Le problème Silésien devant la 

Société des Nations. Le rap-
porteur. Question de princi-
pe. — Les relations italo-bri-
tanniques et la France. — 
Les pangermanistes contre le 
Chancelier Wirth. 
Le Conseil de la Société des Na-

tions doit se réunir le 29 août à Ge-
nève pour examiner le problème du 
partage de la Hau-te-Silésie. Il appa-
raît qu'on veut faire toute diligence 
et apporter le plus tôt possible une 
solution à ce différend. 
C'est le délégué du Japon, le vi-

comte Ishii, qui exerce actuellement 
la présidence de ce Conseil. On sait, 
en effet, que les fonctions de prési-
dent sont dévolues à tour de rôle à 
tous les délégués des puissances. 

Le vicomte Ishii s'est empressé 
d'inviter le délégué de l'Espagne, M. 
Quinones de Léon, à accepter la tâ-
che de rapporteur. 

Le rôle du rapporteur n'est pas de 
proposer une solution au Conseil ; 
sa mission est plus modeste, encore 
que très délicate : il doit réunir tous 
les éléments du problème, recueillis 
par les experts, et en présenter à ses 
collègues un exposé aussi objectif 
que possible. 

Cependant, ce rapport prélimi-
naire, sans engager nullement le 
Conseil, peut l'aiguiller vers une so-
lution, tout en simplifiant beaucoup' 
ses recherches. 

Quant au choix de M. Quinones 
de Léon, il ne peut qu'être très fa-
vorablement accueilli par la France. 
Certes, pour former son jugement, il 
ne s'inspirera que de la stricte équi-
té. Mais c'est déjà beaucoup que 
d'avoir cette assurance ! Par ail-
leurs, nous ne pouvons pas oublier 
que le représentant de l'Espagne, 
qui est né à Paris, où il a passé la 
majeure partie de son existence, est 
un ami sincère, chaleureux, de no-
tre pays. Nous osons espérer qu'au 
moment de la discussion, M. Qui-
nones de Léon se souviendra de ses 
sympathies, quel qu'ait été son souci 
d'objectivité en bâtissant son rap-
port. 

Le vicomte Ishii, dans la réponse 
qu'il adresse à M. Briand, en tant 
que président du Conseil Suprême, 
élucide une question de principe qui 
présente pour la France une extrême 
importance. 

Il confirme que les décisions du 
Conseil de la Société des Nations doi-
v«it être prises à l'unanimité. On le 
Apposait ; mais n n'est pas superflu 
que le président en exercice en ap-
porte l'assurance explicite. 

En vertu de ce principe, le délégué 
la France, par son simple veto, 

Peut empêcher l'adoption de mesu-
res toutes préjudiciables à nos inté-
rêts. Dans ces conditions, ou bien le 
Ujnseil n'aboutira pas, ou bien la so-
lution qu'il arrêtera recueillera la 
S1gnature de notre représentant. 

iNous espérons d'ailleurs que la 
aocuHc: des Nations ne voudra pas, 
d'in Sa mise en tram» faire preuve 

'«capacité, en renonçant à la mis-
«o confiée, et qu'elle "finira par ar-

eiip "ne ^lution, telle que la France 
L-meme y puisse souscrire. 

, Nous indiquions récemment qu'une 
évolution semblait s'ébaucher dans 
fs sentiments de l'Italie à l'égard de 
'.Angleterre : la presse s'élevait avec 
?ergie contre la politique de Lon-
ges, où l'on ne paraissait guère se 
s°ucier dés intérêts italiens. 

Le vif mécontentement manifesté 
* Produit un effet immédiat : la 
glande-Bretagne vient d'adopter of-
jj«e lement le point de vue de l'Ita-
ho, s une question oui préoccupe 
f»„ a

l
<r?uP celle-ci, la délimitation des 

"onheres albanaises, 
sur l'AHe veut exei"cer la maîtrise 
"Uè £riatique ; elle ne se soucie 
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ot

re Savoir pour vis-à-vis, sur la 
faill' Une Puissance avec laquelle il 
Dèn» M

0mPler miitairement. En l'es-
P 11 s'agit de la Grèce, 

malip Ç°UrcIuoi, en 1913, la diplo-
Poii, Uanenne avait manœuvré 
non -quon attribuât à l'Albanie, et 
rytZa

a Ia Grèce, l°s districts de Ko-
satisf^.^Argyro-Castro. Elle obtint 

ti
0
-a|s. "près la guerre et la dispari-

Grèce Sagè,re de rEtat Albanais, la 
elle lo

0rut Pouvoir revendiquer pour 
fir«tag (leilx districts. La Grande-
pUy

er
&n<; jusqu'ici n'avait cesséd'ap-

les prétentions d'Athènes, 

sans craindre de léser les intérêts de 
l'Albanie et de l'Italie. 

De là, l'irritation de l'opinion ita-
lienne, que nous signalions. De là, 
également, le changement brusque de 
la politique anglaise. 

Quelle que soit l'importance ,ldu 
fait matériel, il présente, pour nous, 
Français, moins d'intérêt que llétat 
d'esprit dont il est le symptôme. 

Nous assistons à un nouveau rap-
prochement anglo-italien. Nous ne 
pourrions que nous en réjouir, si 
nous étions assurés de ne pas payer 
une partie des frais. 

Or, l'Italie a déjà tiré sur nous une 
traite au bénéfice de Londres, lors 
des discussions de la Hte-Silésie 
Borne tenait un rôle de médiation en-
tre la France et l'Angleterre ; le pré-
cédent ministre des Affaires Etran-
gères d'Italie, le comte Sforza, avait 
suggéré un compromis susceptible 
d'être adopté. Mais son successeur, 
le marquis délia Toretta a négocié 
avec Londres « la ligne Sforza », et 
a abandonné la France au Conseil 
Suprême. 

La morale de ces événements ? 
Elle est double : 
D'abord, la France" doit veiller 

- avec soin sur ses intérêts et ne comp-
ter que sur elle-même. Nous savions 
déjà qu'à Londres on ne cultive 
guère en politique la générosité ; 
nous apprenons aujourd'hui que Bo-
rne pratique aussi des méthodes émi-
nemment positives et réalistes. 

D'autre part, les diplomates ac-
tuels ressemblent à des brasseurs 
d'affaires, leurs négociations à des 
marchandages. La France a toujours 
répugné à recourir à ces procédés, 
alors que les « objets d'échange » 
sont des provinces et leurs popula-
tions. Mais parfois une heure sonne, 
où le désintéressement et la généro-
sité peuvent coûter la vie. 

Désormais, et malgré toutes nos 
répugnances, il importe, semble-t-il, 
que nos diplomates adoptent le seul 
langage que comprennent leurs in-
terlocuteurs, celui des réalisations 
concrètes. 

* ** 
Dès sa constitution, le ministère 

Wirth s'est heurté à une vive oppo-
sition de la part des pangermanistes; 
à aucun moment, le Chancelier n'a 
connu une situation stable : le parti 
nationaliste ne lui pardonnera ja-
mais son acceptation de l'ultimatum 
des Alliés et ses efforts loyaux pour 
faire honneur à ses engagements. 

Précisément, pour remplir les obli-
gationa financières de l'ultimatum, le 
ministère Wirth a dû élaborer tout 
un programme fiscal. Ce programme 
sert de prétexte aux pangermanistes 
pour renouveler leur otfensive : ils ne 
désespèrent pas de renverser le 
Chancelier. 

Ainsi, von Braun, président diu 
Conseil économique du Beich, par-
lant à Breslau, au nom du parti na-
tionaliste, déclare : 

« Il n'est pas possible de remplir, 
« même à demi les conditions de 
« l'ultimatum. 

« Nous ne pourrons nous décider 
« à voter le programme fiscal, parce 
« que nous considérons comme cri-
« minel la volonté de remplir les 
« conditions imposées par 1 ultima-
« tum. Aussi, notre parti fera-t-il ses 
« efforts pour renverser le cabinet. » 

Le même état d'esprit, les mêmes 
intentions animent toute la presse 
de droite. La Gazette de la Croix écrit 
par exemple : 

« Ceux qui ont signé l'ultimatum 
« sont responsables de ces impôts 
« monstrueux. Nous ne nous sentons 
« pas obligés de les aider à exécuter 
« les engagements pris. Notre devoir 
« consiste plutôt à mettre tout en 
« œuvre pour défendre le peuple 
« allemand et son économie politi-
« que contre deux ennemis princi-
« paux : l'Entente et les socialistes 
« majoritaires. » 

Aussi bien, l'offensive des pan-
germanistes n'est-elle pas la seule 
difficulté que rencontre le Chancelier 
Wirth. 

Au sein même du gouvernement, 
M. Schmidt, combat les projets d'im-
pôts du ministère qu'il juge notoire-
ment insuffisants, tandis que toute 
la presse et les partis de gauche de-
mandent au Chancelier d'élaborer un 
régime de fiscalité vraiment démo-
cratique. 

Enfin, le Chancelier se heurte à la 
question de la Haute-Silésie : pour cal-
mer les pangermanistes, il n a cessé 
de revendiquer l'attribution inté-
grale du territoire à l'Allemagne. 
Comme c'est là un vœu irréalisable, 
l'opposition trouvera sans doute un 

nouveau sujet de redoubler d'ardeur. 
Des jours difficiles se préparent 

donc pour le Cabinet Wirth. Triom-
phera-t-il de ses adversaires ? Suc-
combera-t-il ? Le fait même que cette 
question est posée par les événe-
ments montre combien Briand avait 
raison l'autre jour dans sa réponse 
à Lloyd George : pour sa sécurité et 
l'exécution du Traité, la France 
compte davantage sur elle-même 
que sur les promesses du Chancelier 
Wirth et sa bonne volonté ! Demain, 
le ministère actuel peut tomber ; 
un successeur pangermaniste tien-
drait-il ses engagements ? En au-
cune façon. La France doit être 
prête à toute éventualité. 

M. DABOLLE. 

INFORMATIONS 
Une demande de convocation 

des Chambrés 
M. Magne, député du Gard, vient 

d'adresser au président du Conseil, 
une lettre dont voici la conclusion : 

.« J'ai l'honneur de vous deman-
der si le gouvernement, usant de son 
droit exclusif, n'envisage pas une 
convocation immédiate des Cham-
bres. J'ai le ferme espoir que vous 
excuserez cette initiative et que vous 
y répondrez-par un décret de convo-
cation, me réservant, au cas où vous 
en jugeriez autrement, de vous en 
demander les raisons par voie d'in-
terpellation. » 

Le député du Gard déclare que le 
gouvernement doit réunir les Cham-
bres pour solliciter leur appui de-
vant l'attitude pro-allemande de 
l'Angleterre et réclame une action 
énergique de la part de M. Briand. 

Un léger incident 
franco-allemand à Berlin 
Un incident s'est produit samedi 

soir, devant la gare de la Friedrich-
strass, entre les chasseurs alpins 
et la police. 

Des chasseurs alpins étaient oc-
cupés à décharger des sacs d'un ca-
mion automobile lorsque des agents 
de police survinrent et, sous pré-
texte que les sacs gênaient la circu-
lation, voulurent s'opposer au dé-
chargement. 

Une discussion s'ensuivit, au 
cours de laquelle un soldat aurait 
été appréhendé et frappé. 

La paix entre les Etats-Unis 
et l'Allemagne 

La « Gazette générale de l'Allema-
gne » dit tenir de source: non offi-
cielle mais sûre que contrairement 
aux bruits répandus, la conclusion 
d'un traité de commerce entre l'Al-
lemagne et les Etats-Unis sera précé-
dée d'une paix séparée que les Etats-
Unis signeront probablement la se-
maine prochaine. 

Le projet du gouvernement sur les 
bases de cette paix sera présenté au 
Beichstag, réuni en. séance plénière. 
La convocation du Beichstag a été 
ajournée non pas à cause de^ pro-
jets fiscaux du gouvernement mais 
en raison des négociations en cours 
avec l'Amérique. 

Le journal ajoute que le projet du 
gouvernement est à l'approbation des 
partis gouvernementaux et que les 
partis de droite sont d'autant plus 
disposés à observer une bienveillan-
te neutralité que contrairement aux 
informations américaines la ques-
tion de la responsabilité de la guerre 
ne sera pas posée par le cabinet de 
Washington. 

L'Espagne demandera-t-elle 
la collaboration militaire 

de la France ? 
Les journaux reproduisent le bruit 

que l'ambassadeur d'Espagne à Pa-
ris aurait engagé des pourparlers 
avec le gouvernement français, en 
vue d'une collaboration franco-espa-
gnole dans les régions limitrophes 
des deux zones du Maroc. 

L'ex-empereurCharles 
demande son trône 

à la S. D. N. 
Il se confirme, dans les milieux lé-

gitimistes, de Vienne, que l'ex-roi 
Charles demandera officiellement au 
conseil de la société des Nations, 
lors de sa prochaine session à Ge-
nève, son agrément à sa restauration 
sur le trône de Hongrie, en s'enga-
geant à reconnaître et à respecter le 

trjaité de Trianon. C'est déjà sur une 
démarche de la Société des nations 
que le gouvernement helvétique a 
autorisé Charles à prolonger son sé-
jour en Suisse. 

Le drame russe 
Une dépêche Beuter, de Biga, con-

firme que l'accord russo-américain 
pour le ravitaillement de la Bussie a 
été signé samedi matin, par M. Brown, 
au nom de l'Amérique et par un re-
présentant des Soviets. Le même 
message fait connaître, que le docteur 
Nansen doit arriver sous ^>eu à Biga. 

D'autre part, suivant une dépêche 
« Exchange-Telegraph », de Was-
hington, le sénateur américain King 
aurait invité le président Harding à 
consacrer au fonds de secours pour 
la Bussie les 5 millions de dollars 
figurant en surplus au budget crédi-
teur de l'armée. 

On mande de Biga, à l'agence 
Beuter, que M. Brown a envoyé des 
ordres exprès à Hambourg et à 
Dantzig pour qu'on hâte le charge-
ment des bateaux qui doivent trans-
porter des subsistances à Petrograd 
et à Biga. 

La dépêche ajoute que, suivant 
l'accord conclu entre la Bussie et 
l'Amérique, ces vivres sont unique-
ment destinés aux malades et aux 
enfants. 

En pleine anarchie 
Les journaux soviétistes annon-

cent que la foule des affamés a mas-
sacré à Atkarsk le président du co-
mité exécutif de Saratof. Les com-
munications sur la ligne de chemin 
de fer Saratof-Moscou-Kozlof sont 
interrompues, et les cheminots et les 
fonctionnaires fuient en masse. 

Trotsky commande 
300 avions 

Selon la « Pravda », de Pétrograd, 
le commissariat de la guerre s'est 
fait ouvrir un crédit pour la cons-
truction de 300 aéroplanes, qui doi-
vent être livrés avant la fin de l'an-
née. 

Ilrestedes mines allemandes 
dans la mer du Nord 

Les pêcheurs d'Esdjerg ont adres-
sé au gouvernement un mémoire se 
plaignant que les Allemands n'aient 
pas relevé les mines de la mer du 
Nord de façon complète. Il y a, no 
tamment à 100 milles au nord d'Esd 
jerg, un champ de mines entier qui 
n'a pas encore été enlevé. Le gouver-
nement danois a promis de trans 
mettre cette plainte à l'amirauté de 
Londres et de prier le gouvernement 
britannique de contrôler à l'avenir 
les opérations de balayage. 

M. Doumer 
ne démissionne pas 

On a annoncé qu'après la Confé-
rence financière qui siège, on se le 
rappelle, en même temps que le Con-
seil suprême, M. Paul Doumer avait 
offert sa démission à M. Briand. 

A la présidence du Conseil, on 
a déclaré que cette information était 
inexacte. 

Déficit de 100.000 francs 
Le nommé Mouffiard, administra 

teur d'une coopérative communiste 
de Pantin a disparu laissant dans la 
caisse un déficit de 100.000 francs. 

Une plainte a été portée à la police 
contre le communiste Mouffiard. 

MODE LOCALE 
Médaille militaire posthume 
La médaille militaire posthume a 

été attribuée au soldat J. B. Jardel, 
originaire de St-Bomain, mort au 
champ d'honneur. 

« Brave chasseur, mort pour la 
France, le 4 août 1915, des suites de 
glorieuses blessures. 

Préfecture 
Mme Bru est nommé rédactrice 

la Préfecture en remplacement de M. 
Coldefy, nommé chef de cabinet du 
Préfet de la Corse. 

Service vicinal 
M. Estival est nommé brigadier 

cantonnier à Labastide-Murat em 
remplacement de M. Cazelou, admis 
à la retraite. I 

LE PRIX DU PAIN 
Baissera-t-on le prix du pain ? 

Telle est la question que la presse 
agricole pose et que de nombreux 
groupements de consommateurs vou-
draient résoudre le plus tôt possible. 

Si l'on écoutait le maire de Nérac, 
cette solution serait bientôt un fait 
acquis. Et certes, son raisonnement 
est très juste. 

Au moment de l'établissement de 
la taxe du pain du 1er août, le blé se 
vendait 64 fr. l'hectolitre et la farine 
110 francs la balle. 

Aujourd'hui, le blé n'est plus ven-
du par le producteur, que 55 francs 
l'hectolitre. A juste raison le produc-
teur de blé qui est aussi consomma-
teur de pain, il réclame un abaisse-
ment proportionnel du prix du kilo 
de pain. Et il est du devoir des mai-
res, chargés de l'établissement de la 
taxe du pain, de maintenir entre le 
prix du pain et le prix du blé, une 
juste balance. 

Mais les minotiers, qui achètent 
pour le convertir en farine, le blé à 
un prix inférieur, semblent persister 
à maintenir à 110 francs le prix de 
cette farine qu'ils vendent aux bou-
langers, ce qui fait que ces derniers 
soutiennent que, achetant la farine 
au même prix, ils ne sauraient sup-
porter, seuls, en travaillant, les con-
séquences de la diminution du prix 
du pain. 

D'un autre côté, si les maires ta-
xent le pain, ils ne taxent pas les fa-
rines. 

Il semble donc, d'après le maire 
de Nérac, que les difficultés vien-
nent de la minoterie. 

Quel serait le remède ? Comment 
peut-on arriver à provoquer une 
baisse importante sur le prix du 
pain ? Cela appartient aux pouvoirs 
publics. 

A eux d'établir des barèmes offi-
ciels indiquant qu'à un prix déter-
miné du blé doivent correspondre un 
prix déterminé de la farine et un prix 
déterminé du pain. 

Voilà ce que l'on attend des pou-
voirs publics. Sans doute, ceux-ci 
sont à cette heure un peu gênés par 
le stock colossal de tonnes de blé 
qu'ils ont découvert ces temps der-
niers. 

Mais pourquoi s'en embarrasser 
plus longtemps, puisqu'aussi bien, 
une entente est survenue ces jours-
ci, entre le ravitaillement et le ser-
vice de la guerre. Celui-ci prend à sa 
charge ce blé pour la nourriture des 
hommes de troupe. 

Ainsi donc, voilà un point réglé, 
il ne s'agit plus que de prier les pou-
voirs publics de provoquer rapide-
ment la baisse du prix au pain qui 
est attendue. 

LOUIS BONNET. 
-OHO-

Ecole centrale 
Notre jeune compatriote JVI. Gour 

cerol, fils de M. le Directeur de l'en-
registrement, vient d'être reçu à 
l'Ecole Centrale. Nos félicitations. 

Notre jeune compatriote M. Jean 
Calvy, ancien élève du lycée Gain 
betta, fils de la sympathique direc-
trice de l'Ecole de Martel, vient 
d'être reçu à l'Ecole Centrale avec le 
numéro 174. 

Nos félicitations au jeune lauréat. 

argent 

pour assurer le parcours jusqu'à 
Gourdon. Ce tronçon de ligne pou-
vant être desservi quotidiennement, 
soit trois fois par semaine. 

L'assemblée départementale aura 
à examiner contradictoirement avec 
les entrepreneurs la possibilité d'un 
service intermittent entre Labastide-
Murat et Gourdon. 

Ligne de Labastide-Murat à Ca-
nons, par Pélacoy. — La commis-
sion donne un avis favorable aux 
suggestions de M. l'Ingénieur en 
hef et propose d'accepter les offres 
le M. Bénestèbe. 

Lignes de Castelnau-Molières et 
Montcuq-Lauzerte. — La commission 
décide de soumettre au conseil géné-
ral le vote du prolongement de ces 
deux lignes et des crédits nécessaires1 

à leur mise en activité. 
Les demandes relatives aux lignes 

de Montcuq à Montsempron-Libos, 
ligne de Saint-Martin-Labouval à Ca-
hors, prolongement sur Villefranche ; 

De Gourdon-Payrac, de Cahors à 
Montcuq, de Saint-Martin-Labouval à 
Cahors, par Limogne : sont renvoyées 
au Conseil général. 

Ligne Gourdon-Labastide, service 
de transport postal de Frayssinet-le-
Goudonnais. — La commission déci-
de le maintien de l'état de choses 
actuel. 

Demande de création. d'une ligne 
Cahors-Cazals. — La commission 
propose le rejet de la demande. 

Commune d'Albas. — Demande de 
secours pour appropriation du pres-
bytère de Cénac en vue d'y installer 
des locaux scolaires. La commission 
accorde une subvention de 400 fr. 

Commune du Vigan. — Béparations 
aux locaux scolaires : une subvention 
de 300 fr. est accordée. 

Aviron Cadurcien 
Foot Bail Rugby 

Les membres de l'A. C. désireux de 
pratiquer le Bugby durant la saison 
1921-22, sont priés de vouloir bien 
assister à la réunion qui aura lieu le 
mercredi 24 août à 20 heures 30 au 
siège social, café Tivoli. 

Signature des demandes de li-
cences, et remise de la photogra-
phie. 

Présence indispensable. 
Le secrétaire-

Médaille du travail 
La médaille d'honneur en 

du travail a été attribuée à M. Bail-
ly, employé à la Compagnie du gaz 
à Cahors. . 

Nos félicitations à M. Bailly. 

• Commission départementale 
La Commission départementale s'est 

réunie samedi à 2 heures. Elle s'est 
occupée des autobus et a pris les dé 
cisions suivantes : 

Ligne de Laval-de-Cère à Sous 
ceyrac. — La commission adopte les 
conclusions du rapport de M. l'Ingé 
nieur en chef, tendant à accorder 
à M. Verliguié, entrepreneur de 
transports à titre d'expérience, la sub-
vention départementale de 450 fr. 
pour les mois de mai et juin écoulés. 
Elle renvoie la question à l'examen 
du conseil général pour statuer au 
fond. 

Ligne de Lacapelle-Marival à Gour-
don, par Labastide-Murat. — La 
commission propose au conseil gé-
néral de procéder à la réalisation de 
la ligne Lacapelle-Marival^Jabastide-
Murat, par Grèzes et Espédaillac. 
Elle laisse au conseil le soin d'exami-
ner les voies et moyens à employer 

Examen mental 
Sur la demande de son défenseur, 

l'un des auteurs de l'agression com-
mise dans la rue de l'Université, le 
nommé Bacou, va être soumis à un 
examen mental. 

Cet examen a été confié à l'un des 
médecins aliénistes de l'hospice de 
Braqueville. 

L'accusé Bacou, avait, au cours de 
ses interrogatoires, affirmé qu'il 
avait été intoxiqué par les gaz as-
phyxiants pendant la guerre. 

Cette assertion a été reconnue 
fausse ; par contre, il est exact que 
l'un des ascendants de. Bacou est dé-
cédé dans un asile d'aliénés. 

Le troisième, inculpé dans cette 
grave affaire, Laurent, a été mis en 
liberté provisoire sous caution de la 
somme de 3.000 francs. 

Par suite de l'examen mental au-
quel va être soumis Bacou cette gra-
ve affaire ne sera pas jugée à la pro-
chaine session des assises qui s'ou-
vrira à Cahors, le 19 septembre. 

Pour les assises 
La chambre des mises en accusa-

lion de la cour d'appel d'Agen vient 
de prononcer le renvoi, sous l'accu-
sation de parricide et complicité, de 
Bernadou et de sa femme, devant le 
jury du département du Ljot. 

Le parricide de Saint-Laurent-Lol-
mie et sa complice seront donc ju-
gés au cours de la prochaine session 
des assises. , 

Trouvaille 
M.. Eugène Barthe, jardinier à Ca-

hors, a trouvé sur son banc forain 
à Labastide-Murat un portefeuille 
renfermant une certaine somme qu'il 
s'est empressé de remettre au bureau 
de la gendarmerie à Labastide-Murat. 

Fête votive 
La fête votive du quartier St-Ur-

cisse a été célébrée dimanche et 
lundi. Une foule énorme de danseurs 
se pressait sur la rdace Bousseau où 
avait lieu le bal. Les décorations et 
les illuminations étaient du meilleur 
effet. 

Les jeux divers organisés obtin-
rent le succès habituel. 

Nos félicitations aux organisateurs; 



Les tarifs de battage en 1921 
Le secrétaire général de la C. G. A. 

(Union nationale des paysans de 
France) ayant demandé au ministre 
de l'agriculture ce que coûterait cette 
année le battage des céréales, a'reçu 
de lui la lettre suivante: 

« J'ai l'honneur de vous faire con 
naître que le commerce du charbon 
étant libre et de notables abaisse 
ments de prix des carburants ayant 
été consentis pour les stocks de l'Etat 
par divers arrêtés de M. le ministre 
du commerce, il y a lieu de préjuger 
que le prix de revient du battage 
pourra subir, de ce fait, un notable 
abaissement; mais la liberté du com-
merce du charbon ayant été rétablie, 
u ne sera plus possible d'accorder, 
comme l'an dernier, des réductions 
sur le prix du charbon destiné aux 
entrepreneurs de battage qui consen-
tn aient des tarifs réduits sur deman-
des des préfets et des directeurs des 
services agricoles. 

« Toutefois, les entrepreneurs exi-
geant des prix exagérés pourraient 
conformément à la jurisprudence 
être poursuivis par application des 
l'ois réprimant la spéculation illicite, 
article 419 du Code pénal, article 10 
de la loi du 20 avril 1916, complétée 
par celle du 23 octobre 1919 .» 

Perquisitions 
Mardi matin, M. le Commissaire 

de police a'procédé à des perquisi-
tions dans un immeuble de Fonta-
net. 

Ainsi que nous l'avons annoncé 
dans notre dernier numéro, un vol 
de poules avait été commis au pré-
judice de propriétaires habitant à 
Fontanet. 

La perquisition n'a donné aucun 
résultat. C'est partie remise. Mais 
l'enquête continue pour retrouver 
les voleurs. 

Marché du travail 
VOfficiel publie la situation du 

marché du travail dans les départe-
ments pendant la semaine du 8 au 13 
août 1921. 

Pour le Lot, cette situation durant 
cette semaine est « néant ». 

Avis de concours 
Un nouveau concours d'admission 

à l'Ecole normale de l'Enseigne-
ment technique pour dix places 
d'élèves boursiers, en section indus-
trielle, aura lieu aux dates indiquées 
savoir : 

Epreuves écrites : les 3, 4, 5 octo-
bre ; 

Epreuves orales : dans la premiè-
re quinzaine d'ocobre. 

Les candidats à ce concours doi-
vent se faire inscrire avant le 16 
septembre à la Préfecture. 

Pour tous autres renseignements 
s'adresser a la Préfecture (lro divi-
sion) . 

NE PAS CONFONDRE 
Le succès de l'eau de la source Saint-

Martial incite certains spécialistes à dé-
marquer notre formule de publicité. Nous 
croyons donc utilede prévenir les malades 
que l'eau Saint-Martial, laxalive et dé-
purative, est un produit naturel et ne doit 
pas être coafondue avec certaines prépara-
lions chimiques. 

MESDAMES, 
M. POPOVITCH donne gratuitement 

des conseils précieux pour les soins du 
visage contre les rides, points noirs, 
taches de rousseur, dartres, duvets, etc.. 

Soins spéciaux contre la chute des che-
veux, enlève les cors, ceils-de-perdrix, 
oignons, ongles incarnés sans aucune 
douleur. Grand choix de postiches moder-
nes. 4, rue Maréchal Foch, CAHORS. 

Belfort 
Tentative de suicide- — Le nom-

mé Courdè", propriétaire à Belfort, 
a tenté de se suicider ; depuis quel-
ques jours il était en proie à une 
grande surexcitation, à la suite de 
disputes qu'il avait eues avec son fils. 
Samedi matin il se donna des coups 
de rasoir au cou. 

Son état est très grave. 

Prayssac 
Fête pafrunale, — Programme des 

grandes fêtes qui auront lieu les 27, 
28 et 29 août : 

Samedi 27. — A 20 h., annonce de 
la fête par des salves d'artillerie, il-
lumination ; à 22 h., retraite aux 
flambeaux, farandole. 

Dimanche 28. — A 7 h., salves 
d'artillerie, réveil de la ville en musi-
que ; à 11 h., distribution des bou-
quets, aubades aux habitants ; à 
12 h., apéritif-concert ; à 15 h., our 
de ville en musique ; à 16 h., mât de 
cocagne horizontal ; à 16 h. 30, jeu 
de la poêle ; à 17 h., course aux gre-
nouilles ; à 20 h., embrasement de la 
ville ; à 21 h. 30, feu d'artifice ; à 22 
h., bal de nuit. 

Lundi 29. — A 7 h., salves d'artil-
lerie, tour de ville *de 9 à 10 h., grand 
concours de tir pour tous les ama-
teurs ; à 12 h., apéritif-concert ; à 
15 h., tour de ville ; à 15 h. 30, jeux 
divers. 

A 16 heures, courses pédestres : 
1. 100 m. ; 2. 700 m. ; 3. 5.000 m, 
150 fr. de prix en espèces, médailles. 

A 18 h., bal champêtre ; à 20 h., 
illumination ; à 21 h., bal de nuit. 
' Mardi 30. — A 8 h., départ de la 
musique. 

Les grandes courses de bicyclettes 
qui avaient lieu tous les ans sont re-
mises au 11 septembre prochain. 

Vire 
Nos compatriotes. — Nous sommes 

heureux d'apprendre que notre sympa-
thique compatriote M. Louis Charles étu-
diant à Paris vient d'être reçu définitive-
ment aux examens de la licence ès lettres. 

Nous adressons au jeune lauréat nos 
plus vives félicitations. 

Mérite agricole. — Nous relevons avec 
un vif plaisir sur la liste des nouveaux 
chevaliers du Mérite agricole, le nom de 
notre excellent ami M. François Bersegol, 
propriétaire à Bru-Vire. Agriculteur émé-
rite, soucieux du progrès agricole, pro-
moteur d'excellentes initiatives rurales, il 
voit aujourd'hui ses efforts récompensés. 

Avec ses nombreux amis nous nous 
rejouissons de la distinction dont il vient 
d'être l'objet du Gouvernement de la 
République et nous lui adressons l'expres-
fion sincère de toutes nos plus vives 
sélicitalions. 

FIgeac 
Légion d'honneur. — Nous apprenons 

aue notre compatriote M. Rodes Emile, 
lieutenant au 11e Régiment d'infanterie 
coloniale, actuellement à Damss, a été 
promu Chevalier de la Légion d'honneur. 

Félicitations. 

Espédaillac 
Dimanche un jeune homme des-

cendait à vive allure la côte de la 
Route Neuve, lorsque les freins ayant 
cédé, le malheureux vint s'abattre 
sur un mur tête première. 

Le Dr Lacoste appelé a donné les 
premiers soins au blessé dont l'état 
est grave. 

La série des accidents continue. On 
se souvient que le 8 août dernier, un 
jeune homme de Quissac en maniant 
une arme à feu se blessa grièvement 
en l'absence du Dr Lacoste qui avait 
été appelé vers les 10 h. du matin. 

Teyssieu 
Hyménée. — Nous apprenons le 

mariage de M. Charles Bony, institu-
teur, fils de notre sympathique fac-
teur-receveur des postes, avec Mlle 
Marie-Antoinette Clamagirand, ins-
titutrice à Saint-Chamand (Cantal), 
et originaire de Laroquebrou. 

Aux jeunes et charmants époux, 
nous adressons nos cordiales félici-
tations, en les priant d'agréer nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

Gourdon 
Audience correctionnelle. — L'audience 

de vacation a eu lieu le samedi 20 août 
devant une grande affluence. Les juge-
ments suivants ont été prononcés : 

1» Deux amendes de 50 fr. chacune et 
confiscation du fusil à Mauret Jean, 22ans 
de Floirac pour chasse en temps prohibé. 

— 50 fr. d'amende avec sursis à Bes-
serves, 49 ans, de Cazoulès (Dordogne) 
pour blessures par imprudence et délit de 
fuite. 

Le 7 août dernier, Besserve heurta et 
renversa la femme Galaup avec le bran-
card de sa charrette et continua son che-
min sans s'occuper de la personne qu'il 
venait de renverser.' 

— Six mois de prison à Bergougnoux, 
19 ans, de Lachapelle-Auzac, récidiviste, 
déjà condamné pour vol et filouterie 
d'aliments. 

Il avait volé, à la gare de Souillac, un 
baliol contenant 20 pantalons et levé le 
pied à un restaurateur du voisinage après 
s'être fait servir un très copieux repas. 

— Le vagabond Dédieu Raymond, 40 
ans, arrêté par la gendarmerie de Payrac 
pour défaut de carnet d'identité récolle 15 
jours de prison. 

— Enfin, une affaire, Miffre, de-Martel 
accusé de blessures par imprudence est 
renvoyée à la prochaine audience de vaca-
tion, le tribunal n'ayant pu se constituer. 

Voilà déjà plusieurs fois que pareil fait 
se produit. 

C'est à la suite de la suppression du 
poste de troisième juge que ces renvois 
se produisent. 

Toutes les réformes ne sont pas toujours 
bien pratiques et mériteraient d'être mieux 
étudiées avant de les rendre officielles. 

C'est dans tous les cas très onéreux 

Eour les justiciables qui sont assez acca-
lés de frais — quoique la justice soit 

gratuite — sans se voir encore contraints 
a des déplacements coûteux et à des notes 
d'hôtel assez onéreuses. 

Une réforme s'impose au plus tôt-

Labastide-Murat 
Trouvaille, — Vendredi 19 août, 

M. Firmin Estival, brigadier can-
tonnier en tournée de service, a 
trouvé, sur la route de Montfaùcon, 
la sacoche du receveur de l'autobus 
qu'il s'est empressé de remettre au 
bureau de Labastide-Murat. 

Salviac 
Nos compatriotes. — Nous apprenons 

avec plaisir que notre jeune compatriote 
et ami M. Ernest Delmon de Salviac, ex-
sous-lieutenant durand les hostilités vient 
d'être nommé à titre définitif et de réserve 
restant affecté au 141e Régiment d'infan-
terie. Nos félicitations. 

Perception. — Sur le tableau rectificatif 
d'avancement des percepteurs pour l'année 
1921, paru au J&urnal Officiel du 15 août, 
M. Pierre Guiraudet, percepteur à Salviac 
est susceptible d'obtenir un changement 
à équivalence (deuxième semestre 1921) 

Cette note n'a ici que le caractère d'une 
information locale, lapopulation de Salviac 
verrait avec peine le départ de M. Guirau-
det percepteur qui a su vite conquérir, ici, 
les sympathies de tous. 

Les sangliers.— Les sangliers continuent 
à ravager les récoltes de pommes de terre 
et de maïs déjà compromises par la séche-
resse. A Luziers, ces jours derniers, MM. 
Bousquet et Lagarde ont abattu un mar-
cassin du poids de 28 kilos. 

Des battues fréquentes s'imposent pour 
déloger ces indésirables de notre région. 

Soulllae 
Hyménée. — Samedi dernier, a été célé-

bré à la mairie de Souillac, le mariage de 
M. Alard Félix, sous-chef d'entretien à la 
Cie du P. O. domicilié à Juvisy-sur-Orge 
(Seine-et-Oise), avec Mlle Cailly Louise 
Céline, fille du sympathique vérificateur 
des tabacs de notre commune, institutrice 
au Roc (Lot). 

Une collecte faite pour les pauvres de 
la commune a produit la somme de60 fr. 05. 

Au nom des pauvres merci et tous nos 
meilleurs vœux de bonheur aux jeunes 
époux. L. S. 

Rugby. — L'Union sportive souillagaisa 
désireuse de terminer son calendrier 
demande des matches aller retour avec 
clubs de 3° et 4e série. 

Ecrire C. Juillia^Souillac (Lot), 
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La Revue de la Semaine illustrée 
Directeurs : Fernand Laudet, de l'Institut 

et Jacques Boulenger. 
Sommaire du 19 août 1921 

Henry Bordeaux, de l'Académie 
Française, le Théâtre. (Enquête sur 
le rôle de la France dans la défense 
de l'esprit). — Jacques Boulenger, 
Flaubert et le style. — Edouard de 
Keyser, l'Appel (II). — .Marquise de 
Sassenay, Souvenirs de Naples (IV). 
— J. Compeyrot, le budget de 
1922 et la politique financière. — 
Henri Bachelin, le Chant du coq 
(roman) (VII). 

LA VIE DE LA SEMAINE. 
Pour les bibliophiles, par A. de 

Bersaucourt. —- Bévue des revues de 
la mode, par G. d'A... — Bévue des 
faits de la Semaine. 

La Semaine Illustrée. 
Bédaction et administration : 4, rue 

Chauveau-Lagarde, Paris, 8e. 
Abonnement 46 fr.; le n° 1,50 paraissant 

le vendredi. 

LES ANNALES 
Les Souvenirs d'un jeune soldat 

fiançais revenu de la Haute-Siléste 
et recueillis par M. Adolphe Bris-
son, paraissent celte semaine dans 
ies Annales- Le numéro est plein 
d'actualité. Les illustres signatures 
y abondent. Anatole France et Paul 
Boùrget y parlent d'Octave Feuillet 
à l'occasion de son centenaire. Ed-
mond Haraucourt y publie des vers, 
Sarah Bcrnhardt de la prose... Sans 
compter les remarquables articles 
hebdomadaires de Henry Bidou, 
d'André Fribourg, d'Yvonne Sarcey, 
de Chrysale, de Sergines... Et tou-
jours, dans chaque numéro, une 
pièce de théâtre. 

Partout, le n° : 75 centimes 
Conferencia reproduit le texte, 

abondamment illustré, des confé-
rences de l'Université des Annales. 
Collection incomparable. 

Le numéro : 1 franc. 

Paris, 12 h. 

Les hostilités 
hispano-marocaines 

De Madrid : Un télégramme de 
Mélilla annonce que les Maures, con-
tinuant leurs hostilités, ont attaqué 
lë campement de Zocohad. 

Après un violent combat corps-à-
corps, les Espagnols ont repoussé les 
Maures, leur infligeant des pertes sé-
rieuses. L'artillerie espagnole rédui-
sit au silence les canons ennemis. 

* ** 
Les charbons de la Sarre 

De Berlin : Un arrangement serait 
conclu entre l'administration fran-
çaise des mines de la Sarre et les 
maisons allemandes qui s'occupent 
de la vente du charbon, avec partici-
pation d'un groupe financier. 

Cet arrangement, accepté par le 
gouvernement allemand, a pour but 
l'importation des charbons de la Sar-
re et de la Lorraine en Allemagne. Le 
prix sera payé en francs français. Ce 
charbon sera vendu 500 fr. la* tonne, 
avec une majoration de 10 0/0 pour 
le charbon de la Sarre et de 20 0/0 
pour celui de la Lorraine. 

La flotte russe 
Dé Beval : L'agence bolcheviste 

Bosta publie une note que Tchitche-
rine adresse à tous les gouverne-
ments dans laquelle il réclame la res-
titution de tous les navires russes, 
vendus ou non, se trouvant dans les 
ports étrangers. 

*** 
Les premiers secours 

contre la famine 
De Biga : Les offrandes en numé-

raire reçues par le Comité Pan-Bus-
së dépassent un milliard de roubles. 
Les offrandes en vivres et vêtements 
atteignent 300 millions. 

Les Délégués du Comité Pan-Busse 
qui ont visité la région affamée ra-
content que la population essaye de 
se nourrir avec une espèce d'argile 
supposée nutritive. 

* ** 
L'exode des affamés 

De Stockholm : Suivant une dépê-
che de Lemberg, les réfugiés de la 
zone où sévit la famine ont traversé 
la frontière de l'Ukraine à Olgopol et 
attaqué la population de tout le vil-
lage. Plusieurs combats sanglants ont 
déjà eu lieu. 

* ** 
L'aide américaine 

De New-York : M. HooveT. a nom-
mé M. Haskell directeur général des 
organisations de secours américaines 
aux enfants affamés de la Bussie. 

Suivant un télégramme de Biga, 
les Soviets n'auraient pas permis que 
les agents américains déploient le 
drapeau américain. 
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LES VAINCUS DE LA VIE 

Tante Berceuse 
PAR 

Jules MARY 

Alors madame Grandier reconnaît 
la voix de sa tante. Elle aperçoit en 
même temps Valérie. Et le premier 
effarement passé, elle ressent une 
colère violente d'être surprise ainsi. 
Est-ce qu'elle n'est pas libre, à la fin, 
de faire ce qu'elle voudra de son 
cœur ? Et peut-être sa colère va-t-
elle s'exhaler en paroles pleines de 
ressentiment, d'amertume, peut-être 
ne va-t-elle plus garder de mesure 
dans le trouble, dans la folie presque 
où elle est maintenant. Mais Valérie 
comprend sans doute cette détresse, et 
ne lui laisse pas le temps de parler. 
Un mot crève cette fureur qui se 
gonfle et qui est faite d'humiliation, 
de honte, de désappointement. La 
tante s'est élancée vers elle et la 
prenant dans ses bras : 

— Pars vite, ne reste pas ici, ton 
mari est de retour... 

— Mon mari ! 
— Oui, à l'instant, je l'ai vu... 
— Tu mens... 
— Je le jure... 
—- Ah ! mon Dieu ! 

— S'il est revenu ainsi brusque-
ment, c'est que peut-être il se doute, 
et s'il se doute, c'est qu'on l'aura 
prévenu... 

Germaine, d'un grand cri; l'inter-
rompait : 

— Toi, peut-être ? 
— Oh ! ma pauvre enfant ! dit-elle, 

navrée. 
Et Germaine, comprenant combien 

profondément elle venait de la 
blesser : 

— Pardon, tante, pardon ! 
Valérie reprenait d'une voix incer-

taine, saccadée : 
— Si quelque lettre anonyme a 

éveillé les soupçons de Julien, qui 
sait s'il ne connaît pas votre rendez-
vous, et s'il n'est pas déjà sur le che-
min qui conduit au Gué ?... 

Ménestreau attira Germaine et lui 
dit à l'oreille. 

— Je ne sais si votre tante dit 
la vérité, car je la crois fort capable 
de mentir pour vous arracher à moi. 
Dans tous les cas, nous ne pouvons 
rester. Partez, suivez-la. Demain vous 
trouverez une lettre où vous savez. 

■Mais au moment où Germaine 
s'élançait pour rejoindre Valérie, 
celle-ci l'arrêta d'un geste. 

Vers la Semoy, éclairée par les 
rayons de la lune, un homme venait 
d'apparaître. Et c'était Julien. La 
tante ne s'était donc pas trompée ! 

Julien remontait de leur côté. 
Il suivait, d'instinct, le chemin 

parcouru tout à l'heure par Valérie. 
Il allait passer devant eux, il allait 

les surprendre. 
— Va, dit la tante, fuis et ne t'oc-

cupe pas de moi. Rentre au château. 
Le principal est que tu ne sois pas 
surprise... 

Elle lui serrait nerveusement les 
mains. 

Et elle ajouta tout bas : 
— Et que ceci te serve, du moins, 

de leçon ! 
Germaine ne répondit pas. Elle 

n'aurait pu, dans son effroi, trouver 
un mot. Et vivement, sans autre 
réflexion, elle §e jeta dans les brous-
sailles. 

On entendit le bruissement de sa 
marche légère sur les brindilles mor-
tes tombées des arbres, puis plus 
rien. 

Valérie respira. • 
— Elle est sauvée... murmura-t-

elle. 
Ménestreau gardait le silence, un 

peu interdit par cette scène rapide. 
La tante ne prenait point garde à 

lui. On eût dit qu'il n'existait pas 
pour elle, qu'il m'y avait là personne. 
Elle lui tournait le dos, tout occupée 
qu'elle était à surveiller Julien qui 
avait disparu dans le noir des arbres, 
sur la limite du parc. Qu'était-il de-
venu ? Avait-il pris le chemin de 
Chantepleure ? Est-ce que, par ha-
sard, il n'aurait pas surpris la fuite 
de sa femme ? Alors, il l'avait suivie ? 
Elle écoutait, un peu penchée, le 
cœur battant bien fort... 

Mais les branches se froissèrent, 
non loin d'elle. 

Non, il allait passer auprès d'eux... 
Alors, une émotion singulière lui 

serre la gorge. Si Julien la surprend, 
c'est elle qui va paraître coupable ! 

Elle ne pourra se défendre ! Quelles 
preuves donner ? Dans ce bois, à 
pareille heure, seule avec Ménes-
treau, tout ne plaidait-il pas contre 
elle ?... 

Et, dans son cou, elle sent comme 
un souffle. 

C'est Ménestreau qui s'est rappro-
ché et qui lui parle. 

— Vous vous perdez, pour elle... 
— Peu m'importe, moi, je suis 

libre... 
— Vous êtes une admirable fille, 

bien digne que l'on vous aime. 
— Vous m'aviez promis de partir... 

de ne plus revoir Germaine... Pour-
quoi n'avez-vous pas tenu votre pro-
messe ?... 

Il ne répondit pas. Il questionnait 
au contraire : 

— Pensez-vous que M. Grandier 
ait été prévenu ? 

— J'en ai la certitude. Comment 
serait-il ici ? 

— Par qui ? 
— Je l'ignore. 
— Ce n'est pas par vous ? 
— Ah ! vous le croyez aussi ? 
— Si ce n'est pas par vous, ne 

craignez-vous pas qu'en vous surpre-
nant aupr's de moi, il ne se mépren-
ne point à votre dévouement ?... 

— Les apparences sont contre 
moi. 

— Pour qu'il ne conçoive aucun 
soupçon, pour justifier toutes ces 
apparences, il ne faut pas vous éloi-
gner de moi comme vous le faites. 
Tenez, M. Grandier s'est arrêté II 
nous voit, sans doute. Il vient de 
nous découvrir et il cherche à s'assu-

Paris, le 22 Août 1921. 
Le marché ouvre la semaine dans des 

dispositions favorables et la plupart des 
cours sont en progrès sur vendredi, sauf 
sur les pétrolifères dépendant de Londres 
et New-York. Les changes sont un peu 
plus tandus et nos rentes françaises 
fermes : 3 0/0 56,50. Bons 6 0/0 496,75. 

Banques fermement tenues : la Paris 
1.360, Union Parisienne 8E5, Lyonnais 
1.425, Société Générale 695. 

Navigations en nouvelle avance sur 
achats de Marseille : Suez 5.740,Chargeurs 
Réunis 635, Transatlantique 273. 

Cuprifères calmes : Rio 1.442, Utah 613, 
Tanganyika 69. 

Industrielles russes irrégulières :Naphte 
445, Bakou 2.610, Lianosoff 439, Platine 
569, North Caucasian 57. 

Les pétrolifères sont faibles, sauf les 
Roumaines : Steana'488, Omnium des pétro-
les 478. L'Eagle revient à 214 sur des 
offres de Londres. Shell 221, Royal Dutch 
en baisse à 18.000 sur ventes d'Amsterdam. 

Diamantifères et mines d'or très fermes 
sur les avis de Londres : de Beers 557, 
Crown mines 108,50, Rand mines 121. 

En valeurs diverses, la^Sucrerie d'Egyp-
te se tient à 677 pendant "que la Say ordi-
naipe réactionne à 1.258, Gafsa647, Penar-
roya 1.040. Hausse de la Rouina à 439. 

L'eau DULCI que vend la Maison E. 
POPOVITCH, 4, rue Maréchal Foch, est 
parfaite pour soigner les peaux sèches et 
et rugueuses. Y joindre la Crème Neige 
DULCI sans vaseline ni glycérine. 

A VENDRE 
Une Cuve, état neuf 

contenant 55 barriques (Se vendange 
S'adresser Rue Nationale, 5, Cahors 

AVIS DE NEUVAINE 
Monsieur MÈGES Arthur, greffier <t. 

paix, agent général d'assurances à Cahor!! 
et tous les autres parents ont l'honneur 
d'inviter leurs amis et connaissances J, 
service de neuvaine qui sera célébré u 
mercredi 24 août 1921, à 9 h. du malin 
en l'Eglise Saint-Barthêlemy, pour le re' 
pos de l'âme de 

Monsieur Joseph i¥lÈG£§ 
Greffier de Paix 

Agent général d'Assurances à Cahors 

CUVES A VENDRE 
une de 14 barriques 

et une de 25 barriques 

S'adresser à M. VIGNES et 
Avenue du Nord, n°l 

morts p'la France transport pr u« dj' 
rect. 1 f. 50 du t" 
1 corps et 1

 PERS
' 

accompagnant, B; 
pers.ou corpssuû 
0 f. 25 en plu sauf 

ue Gambetta, à Fou^ 

III 
Paul WAROQUIER 
mies (Nord). 

FOUDRES 
Neufs et usagés 

ROUTOU, GALLARGUES (Gard). 

Marché de La Viîîette 
22 Août 1921 

ESPÈCES 

THÉES 

BENVOI 

PRIX PAR 1/2 KIL 
Les porcs se cotent 

au 50 k. poids vif 
z w 1" quai. 2* quai. 3" quai. 

Bœufs 
Vaches... 5.685 466 2,60 2,20 1,80 Taureaux. 
Veaux 
Moutons.. 

2.936 
20.754 
4.248 

405 
5.849 

3.00 
2,90 
4.80 

2,75 
2,75 
4,60 

2.50 
2,50 
4,40 

OBSERVATIONS. — Vente difficile sur 
les bœufs, mauvaise sur les veaux, très 
mauvaise sur les moutons, calme sur les 
porcs. 

Imprimerie COUESLANT {personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

LA PH0SPH 
remplace avantageusement f HUILE de FÛIE de MORDE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME ^ Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

«3§» G$» cfo 

Le Dr ORTEL 
incies Externe des Hôpitaux de Farls 

Secteur ea Médeeiae dt la Fasulte de Pari! 

écrit : 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARRIAL renferma las principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Hulie de Foie 
«le Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHiODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. > 

Prix du flacon : 7 francs. — Prix du litre : 12 francs 

rer 'si la femme qu'il entrevoit est 
bien la sienne. Si vous détournez la 
tête, si votre main fuit mes mains, 
il comprendra que c'est là une comé-
die faite pour le tromper. Et vous 
aurez manqué votre but... tandis 
que... 

— Eh bien ! parlez-moi, dites ce 
que vous voudrez. 

— Et que pourrais-je vous dire, si 
ce n'est que vous avez tout ' mon 
respect et toute mon admiration ? Je 
ne vaux pas grand'chose, et pour-
tant je ne suis pas encore tout, à fait 
mauvais, puisque je sais admirer ce 
qui est beau, ce qui est simple, ce 
qui est grand... 

Elle tourna à demi la tête vers lui. 
Il plaisantait, sans doute, et voulait 
abuser de sa naïveté pour se moquer 
d'elle. 

Mais autant qu'elle pouvait voir, 
il était sérieux. 

Et il fallait bien qu'il fût sérieux 
pour ajouter : 

— Je vous demande pardon, ma-
demoiselle, de n'avoir pas tenu la 
promesse que je vous avais faite, et 
d'être venu à ce rendez-vous malgré 
votre prière. 

Il parlait bas. Elle ne répondait 
pas. Toute son attention était attirée 
par une ombre plus noire qui se 
mouvait clans l'ombre des grands ar-
bres, près, très près d'eux. 

C'était Julien qui les regardait, 
qui les écoutait. 

L'avait-il reconnue"? Cela était bien 
difficile. Ou croyait-il voir sa fem-
me, devant lui, toute frissonnante 

sous les amoureuses paroles de Mé-
nestreau, presque pâmée dans les 
bras de son amant ? 

Elle n'eut pas le temps de réflé-
chir davantage. 

L'ombre, vivement, se détacha des 
arbres et se rapprocha. 

Mais à peine avait-elle fait quel-
ques pas, qu'elle s'arrêtait. 

Et l'on entendit une exclamation : 
— Valérie ! 
Que de choses cela coulait dive ■ P 

croyait trouver là Germaine, et c'était 
la tante qu'il rencontrait. Celui qui 
l'avait prévenu s'était donc trompé ? 
Valérie !... Une intrigue !... Est-ce 
possible ?... Alors, tout n'était donc 
que mensonge, dans la vie, puisque 
celle-là, aussi, mentait, en dépit de 
son franc regard, du calme de son 
cœur, de sa droiture, de sa P1'0' 
bité !... 

Et il l'aimait !... Quelle que fû' 
la femme surprise à ce rendez-vous, 
il en éprouvait une vive douleur !■/• 
Son orgueil eût été blessé de se voit 
tout à coup en face de Germaine-
mais la blessure peut-être était p'uS 

cuisante d'y voir Valérie ! 
— Vous ! disait-il, vous ! 
Et dans ce seul mot le reprocaj 

était si cruel que la tante roug»/ 
Devant cet homme, dont elle vena» 
de sauver l'honneur, elle ne pour/T 
jamais se défendre. Tout ce q^T 
dirait paraîtrait aux yeux de Julie 

autant d'histoires forcées anrès coup; autant d'histoires forgées après 
arrachées à sa honte, à son désait 

Et elle baissa la tête ! 

ÇA suivre) 


